
Rembrandt, Philosophe en méditation, 1632. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
Sur les traces de Descartes 
 
"Il sentit naître en lui-même les mouvements d'une émulation dont il fut d'autant plus touché 
pour ces Rose-Croix, que la nouvelle lui en était venue dans le temps de son plus grand 
embarras touchant les moyens qu'il devait prendre pour la recherche de la Vérité" Adrien Baillet 
(biographe de Descartes), La vie de Monsieur Descartes, Paris, 1691. 

 
C'est dans la période qui précède la guerre de Trente Ans (1618-1648) que René Descartes 
s'intéresse à la Rose-Croix. Il se lie avec Johan Faulhabert, mathématicien versé dans  
l'astrologie,   la cabale et   l'alchimie ainsi qu’avec Isaac Beeckman, médecin, philosophe et 
mathématicien. C'est probablement par ces deux hommes qu'il prend connaissance des 
manifestes rosicruciens.  
 
Les célèbres « trois songes de Descartes » ont suscité de 
nombreux commentaires. Dans le premier songe, Descartes 
est poussé par un vent impétueux vers un mystérieux 
collège où il rencontre un homme qui lui donne un melon. Il 
se réveille et, craignant que ce rêve ne soit l'œuvre d'un 
mauvais génie, fait une prière. Dans le deuxième et le 
troisième songe,  on lui présente un dictionnaire et un 
recueil de poésies où la philosophie est jointe à la sagesse. 
En consultant ce recueil, il tombe sur ces mots : "Quel 
chemin suivrai-je dans la vie ?" Selon plusieurs auteurs,  
ces songes ressemblent à certains épisodes relatés dans le 
manifeste rosicrucien : Les Noces Chymiques de Christian 
Rosenkreutz.  
 
 
 
 
 
Source : Sophie Jama, La Nuit des songes de René Descartes, Aubier Montaigne, 1998. 

Nouvelles perspectives 
 

Descartes et les Rose-Croix 
 

Selon la recherche contemporaine, René Descartes 
(1596-1650), philosophe de la rationalité, aurait été 
fortement influencé par les théories rosicruciennes 
qui fécondèrent sa pensée.  

Descartes à la cour de la Reine Christine de 
Suède, par Pierre-Louis Dumesnil (1698-

1781). 
 


